
I L faut faire une incifion au fanon du Bœuf, à demi pied en tavant

des jambes : puis , dans la même incifion , un trou à pouvoir placer
de la Racine d’élébore noire , de la groffeur d’une noix. On referme ,

après avoir placé cette Racine d’élébore , l’incifion avec une épingla
ou un point de future , cela formera une tumeur dans deux ou trois

jours , ou peut-être plus tard. Lorfque cette tumeur fera parvenue à

dépaffer l’entre-deux des jambes , tirant vers le ventre , & qu’elle fera
de la grotteur, à-peu-près, d’un lapin , on l'ouvrira dans toute fa Ion-

gueur , & on la fcarifiera à volonté ; obfervant de ne pas toucher à la

chair vive -, & pour empêcher que la plaie ne fe ferme trop tôt, on la

tiendra ouverte avec deux broches fur les lèvres de la peau de l’incifion,
dans le même fens que les Bouchers tiennent un Mouton ouvert. Il faut
obferver de ne pas mener le Bœuf dans l’eau tandis que la plaie ett ou-

verte ; cette plaie n’a befoin d’aucuns fecours : dès que le venin de

l’Animal fera tombé , elle fe refermera d’elle-même -, il ne faut pas af-^

tendre que le Bœuf foit attaqué de la maladie , parce qu’alors il n’eft

plus temps , le mal faifant plus de progrès que le Remede : il faut

prendre le Bœuf en fanté , parce que , en tout état, il y fait grand
bien , & emporte tout le venin que l’Animal peut avoir.

Ce Remède a été donné par M. le Chevalier de Saint-Pierre , Lieu-
tenant Colonel du Régiment Mettre de-Camp-Général de Cavalerie,
qui l’a tiré du Traité de la Maladie des Beftiaux , par M. Vittet, Mé-
decin de Lyon , & l’a employé avec fuccès dans fes Terres.

Melfieurs les Confiais font priés de faire employer le Remede ci-def*

fus, dans l occafion autant qu’il dépendra d eux ; d’en fuivre les ef-

fets, & de vouloir bien en rendre compte à M. de Lapeiroufe Subdé-
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légué du Commandement, à Touloufe,
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I L faut faire une incifion au fanon du Bœuf, à demi pied en savant

des jambes : puis , dans la même incifion , un trou à pouvoir placer
de la Racine d elébore noire , de la groffeur d’une noix. On referme ,

après avoir placé cette Racine d’clébore , l’incifion avec une épingla
ou un point de future , cela formera une tumeur dans deux ou trois

jours , ou peut-être plus tard. Lorfque cette tumeur fera parvenue à

dépafler l’entre-deux des jambes , tirant vers le ventre , & qu’elle fera

de la grotteur, à-peu-près, d’un lapin , on l’ouvrira dans toute fa Ion-

gueur , & on la fcarifiera à volonté ; obfervant de ne pas toucher à la

chair vive ; & pour empêcher que la plaie ne fe ferme trop tôt, on la

tiendra ouverte avec deux broches fur les lèvres de la peau de l’incifion,
dans le même fens que les Bouchers tiennent un Mouton ouvert. Il faut

obferver de ne pas mener le Bœuf dans l’eau tandis que la plaie eft ou-

verte ; cette plaie n’a befoin d’aucuns fecours ; dès que le venin ds

l’Animal fera tombé , elle fe refermera d’elle-même j il ne faut pas at-,

tendre que le Bœuf foit attaqué de la maladie , parce qu’alors il n’efE

plus temps , le mal faifant plus de progrès que le Remede : il faut

prendre le Bœuf en fanté , parce que , en tout état, il y fait grand
bien , & emporte tout le venin que l’Animal peut avoir.

Ce Remède a été donné par M. le Chevalier de Saint-Pierre , Lieu-

tenant Colonel du Régiment Mettre de-Camp-Général de'Cavjlerie,
qui l’a tiré du Traité de la Maladie des Beftiaux , par M. Vittet, Mé-

decin de Lyon , & l’a employé avec fuccès dans fes Terres.

Melfieurs les Confuls font priés de faire employer le Remede ci-def®

fus , dans 1 occafion autant qu’il dépendra d’eux -, d’en fuivre lesef-

fets, & de vouloir bien en rendre compte à M. de Lapeiroufe Subdé-

légué du Commandement, à Touloufe,



 


